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S O M M A I R E 

C hères adhérentes, chers adhérents, 

Aurais-je pu deviner, en acceptant il y a 2 ans la charge 

de présider la vie de l’association, que je serais amené à 

vous présenter les vœux les plus difficiles que j’aie écrits… 

Je pourrais faire comme si rien ne s’était passé en 2020, 

vous souhaiter une année 2021 pleine de joie, de rencontres 

en famille et entre amis, libres de 

vivre pleinement notre vie hors de 

toute contrainte… Mais vous se-

riez en droit de me considérer 

comme inconscient de la réalité. 

Non, nous nous devons de garder 

les yeux grands ouverts face à 

cette année qui s’ouvre devant 

nous. Elle sera différente de 

toutes celles déjà traversées et 

nous allons ensemble découvrir ce 

qu’elle nous réserve au fil des jours. L’avenir n’est pas écrit ; 

c’est une œuvre collective où chacun intervient à chaque 

instant sur le scénario. 

Nous ne sortirons de cette épreuve que nous vivons depuis 

presque un an que si nous intégrons chacun dans notre vie 

quotidienne trois concepts :  

Espoir, Confiance et Solidarité pour retrouver au plus vite ce 

qui, au-delà de TIA, est l’ADN de l’espèce humaine, la convi-

vialité. 

Alors, voici mes vœux les plus chers pour 2021… 

Que nous sachions regarder l’avenir avec espoir et con-

fiance. Espoir et confiance dans la recherche scientifique 

mondiale et dans les instances qui gèrent notre planète pour 

que des solutions sanitaires soient trouvées le plus rapide-

ment possible. Comme dans toute entreprise humaine, il y 

aura des ratés car la perfection immédiate n’existe pas. Il y 

aura des doutes sur la sincérité des décisions car chacun a 

ses propres lectures et interprétations. Mais la confiance 

doit l’emporter car, sans elle, aucune action collective n’est 

possible. 

Que nous sachions, face à une me-

nace qui s’impose à chacun, prendre 

conscience que seule la Solidarité 

nous permettra de trouver la sortie 

du tunnel. 

 Ne nous installons pas dans la dé-

fiance de l’Autre. Certes, à très 

court terme, la distanciation phy-

sique, les écrans de plexiglas, les 

fermetures de frontières, la réduc-

tion des déplacements, les transac-

tions commerciales à distance sont 

sanitairement indispensables mais gardons-nous d’en faire la 

règle de vie pour les années à venir. L’enfant a besoin de 

caresses, de câlins, du visage des adultes, de toucher les 

objets pour appréhender le monde qui l’entoure et se cons-

truire. Et l’adulte s’étiole s’il ne peut pas maintenir ce con-

tact physique avec son environnement. 

Que chacun d’entre nous, adhérents membres de l’associa-

tion, comprenne que cette longue interruption aura un im-

pact sur l’organisation matérielle de TIA. Nous aurons besoin 

du soutien actif de tous sous diverses formes. Nous aurons 

besoin de votre présence, de votre participation aux activi-

tés, de votre engagement en tant que bénévoles pour pou-

voir poursuivre et développer les activités proposées. Nous 

aurons besoin de votre soutien financier et de votre dyna-

misme pour diffuser autour de vous une image positive de 

TIA afin de susciter de nouvelles adhésions. Je peux vous 

assurer que les bénévoles gérant TIA prendront toutes les 

mesures pour que cette belle association poursuive le but 

qui lui avait été donné par les fondateurs : le partage dans la 

convivialité. Mais rien ne peut vraiment être efficace sans 

l’action de tous. 

Prenons soin de nous, tant physiquement que moralement !

Et que 2021 nous redonne le sourire et la joie de vivre en-

semble ! 

Jean MOUNIER Président de TIA 

2021, année de l ’espoir…  
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 Un brin 

d’histoire On se bat encore dans les Ardennes et contre les forteresses de l’Atlantique. La nou-
velle année qui s’annonce devrait amener la paix. Mais les vœux de la NR naissante 
sont d’une prudence de bon aloi. 

 

Lundi  1er janvier 1945. C’aurait pu être le premier 

réveillon de liberté dans le centre-ouest de la France 
d’où l’occupant nazi a disparu depuis trois mois. Mais, 
outre que l’hiver est particulièrement glacial et que la 
population manque de tout, ce n’est pas encore la paix : 
les troupes alliées, surprises par l’offensive de Von 
Rundsted dans les Ardennes belges, piétinent malgré  le 
retour du beau temps qui a permis à l’aviation d’écraser 
les divisons de panzers.  
 
Il faudra attendre encore presqu’un mois  pour que, tant  
à Bastogne (là où fut prononcé le légendaire « Nuts » du 
refus de se rendre) que dans tout le saillant, le rouleau 
compresseur anglo-américain reprenne sa marche en 
avant : Nach Berlin ! La page Une de ce journal (de 
quatre pages) né début septembre est à l’image du pays : 

prudente, attentiste, toujours concentrée 
sur la suite des opérations militaires 
même si les premiers pas de l’épuration 
officielle font aussi les gros titres. 
 
Henri Beraud, écrivain prolifique, passé 
du Canard enchaîné à Gringoire et de 
l’extrême-gauche à l’extrême-droite 
collaborationniste et antisémite, est 
condamné à mort en deux jours, le 29 
décembre. Gracié, il finira sa vie sur 
l’île de Ré. Et en plus petit, l’annonce 
que René Benjamin, autre écrivain cé-
lèbre, proche du maréchal Pétain, arrêté 
à Tours où il vit depuis le début de la 
guerre, va être transféré à la prison de 
Fresnes. Mais il décédera à la clinique 
Saint-Gatien, trois ans plus tard. 
 
Le long éditorial simplement signé 
« NR » est lui davantage tourné vers le 
redressement économique et moral de 
la France. Il faut rebâtir une nation en 
ruines, dit-il, et maintenir l’esprit de la 
Résistance contenu dans le programme 
du CNR pour que ceux 
qui «rentreront » puissent s’exclamer : 
« Vous avez bien travaillé ! »  
C’est là «la grandeur de notre devoir » 
et de conclure très style envolée ly-
rique : « L’aurore surgira bientôt pour 
dissiper les dernières ombres qui pla-
nent encore. » 
Les ombres, ce sont celles des 
« absents », ces milliers de prisonniers 
de guerre, militaires « faits aux pattes » 
essentiellement en juin 1940, toujours 
captifs dans les stalags et les oflags.   
Il faudra néanmoins patienter jus-

qu’après la capitulation allemande du 8 mai 1945 pour 
les voir revenir.  
Sous le dessin de la table de fête pour cette « Semaine 
de l’absent » on peut lire, la maîtresse de maison 
s’adressant à un hôte qui s’étonne : « Vous n’avez pas 
de vin, mais lui, depuis quatre ans, n’a pas de table fa-
miliale. »  

H. C. 

On distingue bien 
sur la carte le corri-
dor de Bastogne,  
libre depuis le 27 
décembre... 

En Indre-et-Loire, il y aura près de 9.000 KG 
(abréviation allemande pour prisonnier de guerre) dont 
7. 532 reviendront mais la NR n’évoque pas la déporta-
tion… et pour cause.  
Les premiers camps de la mort ne seront libérés par les 
troupes soviétiques qu’en janvier (Auschwitz le 27) et 
les premiers « pyjamas rayés », raciaux et politiques,  
ne reverront le sol de France qu’à l’été 1945. 
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 Balade hivernale à Rochecorbon 
le 10 décembre 2020

 Reportages 
sur  

 nos activités 

R ochecorbon, une balade, un 
coup de cœur. Faisons comme 

si c'était vrai. 
C'était lundi dernier : préparation, 
mise en condition, embarquement 
pour Rochecorbon. 
Chers amis randonneurs…   
Bonjour, 
 
De la Lanterne à la Guinguette, il 
n'y a qu'un pas.... 

Rochecorbon est bien gardé. De-
puis le XV

ème
 siècle, une grande et 

mystérieuse dame de dix mètres 
de haut veille sur la ville : La Lan-
terne, ainsi nommée, étrange et 
célèbre tour de guet, intrigue... En 
réalité, cette haute tour dominant 
la vallée est un vestige du Châ-
teau  des Roches. 
Durant des décennies les feux de 
cette tour prévenaient autant des 
dangers menaçants qu’ils gui-
daient les navigateurs sur la Loire. 
 
Rochecorbon, vous l'avez bien 
compris, était au catalogue de nos 
randonnées 2020. C'eût été une 
belle destination pour un lundi de 

décembre. Mais... les événements 
en ont décidé autrement. 
 
Rochecorbon, une célèbre bour-
gade située au cœur du vignoble 
de Vouvray. 
Partons à la découverte d'un site 
privilégié au patrimoine historique 
et architectural très riche : 
9 monuments historiques et im-
meubles classés sur cette com-
mune de 3200 habitants, dont bien 
sûr, entre autres : 

• la Tour dite de la Lanterne  

• la Chapelle Saint-Georges 
avec sa crypte creusée dans le 
tuffeau  

• l'Eglise Notre-Dame  

• le Manoir de l'Olivier et le 
Manoir de Basses Rivières 

Une escapade entre Loire et 
vignes au milieu d'un environne-
ment naturel et préservé. Ici, la 
campagne est généreuse et va-
riée. 
Entre Loire et Bédoire, vallons et 
coteaux, se succèdent châteaux, 
habitations troglodytiques, caves 
et pigeonnier. 
 
Pas de monotonie, de belles grim-
pettes qui font partie du jeu et en 
cadeau un point de vue exception-
nel sur la Loire. 
Une idée de balade en saison esti-
vale, pour une découverte de la 
faune et de la flore du patrimoine 
ligérien si particulier. 

 
Laissez-vous "mener en bateau" et 
porter… au rythme du dernier 
fleuve sauvage d'Europe à bord 
d'un bateau traditionnel comme 
la Rabouilleuse ou d'un bateau 
promenade… 
 
Puis, quelques pas de cha-cha-
cha, paso doble et autre madison, 
de quoi s'en donner à cœur joie à 
la Guinguette avant de repartir ! 
 
Excellente fin de semaine à tous et 
surtout... Prenez-bien soin de 
vous.  
 

Annick  SARAH 
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L’identité européenne existe -t-elle ? 

L’Europe physique :  
un continent improbable. 

 
Et d’abord les frontières : 

L’Afrique, l’Amérique, 
l’Océanie, ont des frontières 
claires et nettes, puisque ces 
continents sont bornés par des 
mers ou des océans.  

L’Asie a certes beaucoup de 
frontières maritimes, mais aussi 
des frontières terrestres monta-
gneuses au nord qui la séparent 

de la Russie, laquelle s’étend en 
Sibérie depuis l’Oural jusqu’à 
Vladivostok. La Sibérie fait 
partie de l’Asie, mais aussi de la 
Russie laquelle a toute sa partie 
ouest en Europe. C’est pourquoi 
on parle du continent eurasia-

tique en considérant l’Europe 
comme la partie ouest de ce 
continent.  

 
Depuis la fameuse définition 

de Pierre le Grand reprise par De 
Gaulle, l’Europe va « de l’Atlan-
tique à l’Oural » et inclut donc 
géographiquement ce que l’on 
appelle la Russie d’Europe.  

Mais cette frontière est pour 
le moins artificielle puisque 
l’Oural qui la sépare de l’Asie ne 

culmine qu’à 1638 mètres. Et 
cette définition a pour consé-
quence d’écarteler les Russes 
entre partie européenne et partie 
asiatique. Les frontières-est de 
l’Europe sont floues. 

 

Si l’on considère le relief, 
il n’y a à l’évidence aucune ho-
mogénéité entre les grandes 
plaines russes, le vieux socle 
primaire scandinave, les Alpes 
ou le Caucase, les fjords 
norvégiens et les calanques de 
Cassis.  

 
On pourrait énumérer à 

l’infini la variété des reliefs de 
l’Europe. De cette variété 
découle la très grande diversité 
des paysages qui ne lassent 
jamais les touristes d’un bout à 
l’autre de notre vieux 
continent. Rien de monotone 
comme les grandes plaines 
américaines, sauf peut-être la 
taïga russe. 

Pour ce qui est du climat, il 
y a une constante : la latitude 
de l’Europe la situe dans la 
zone tempérée et les climats le 
sont aussi. Mais il y a à 
l’intérieur de cette zone une 
grande diversité et l’on peut 
partager l’Europe en 4 régions 
climatiques différentes : 
l’Europe atlantique à l’ouest 
douce et humide, méditerra-
néenne au sud chaude et sèche, 
continentale au centre et à l’est 

L a question mérite en effet d’être posée. L’Europe est différente des autres 
continents, qui ont eux-mêmes chacun leur personnalité, de cela tout le monde 

est d’accord. Mais concrètement, qu’est-ce qui différencie un Européen d’un Améri-
cain ou d’un Asiatique ? Et à l’inverse un Français, un Suédois, un Tchèque ou un Grec 
ont-ils quelque chose de commun qui les rassemble, qui les identifie en les différen-
ciant des autres ? Le problème est complexe. Nous allons, non pas le résoudre, ce 
serait présomptueux, mais l’aborder sous plusieurs angles différents pour au moins en 
faire le tour et dégager quelques points forts. 

Carte : agoravox.fr 
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avec des températures de plus en 
plus rigoureuses quand on 
s’éloigne des mers, et l’Europe 
du nord plus froide, voire polaire 
à l’extrême nord. 

 
Il en résulte évidemment une 

grande variété de la végétation, à 
travers notamment tous les types 
de forêts, et de l’agriculture 
permettant toutes les productions 
sauf tropicales. 

Ce bref tour d’horizon nous 
amène à conclure que l’Europe 
n’a pas d’homogénéité sur le 
plan géographique. Son identité 
géographique pourrait se définir 
par sa diversité même puisque 
nous avons noté la présence sur 
ce continent de beaucoup de 
traits physiques différents. Cela 
constitue à l’évidence une 
grande richesse de la nature tout 
en évitant la monotonie. 

 

L’Europe politique :  
une utopie réalisable ? 
 
Il y a eu de courtes périodes 

pendant lesquelles au moins une 
partie importante de l’Europe 
formait un ensemble unique : 
sous l’empire romain d’abord, 
puis avec Charlemagne et 

ensuite Charles-Quint.  
Beaucoup plus tard, 

Napoléon 1er tenta au début du 
XIXème siècle d’asservir à la 
France l’ensemble de l’Europe.  

Au XXème siècle l’empire 
hitlérien se termina dans le bain 
de sang d’une guerre mondiale la 
plus meurtrière qui fut.  

Ces regroupements furent 
éphémères et contraints, ils ne 
survécurent pas à la disparition 

du souverain. Moins étendus, les 
empires autrichien et ottoman 
résistèrent plusieurs siècles. 

 
Le reste du temps, l’Europe 

s’est effacée devant les États qui 
se sont construits au cours des 
siècles, au prix de conflits fratri-
cides nombreux et interminables.  

 

Ainsi la France des 
Capétiens s’est-elle petit à petit 
agrandie au cours des siècles et 
jusqu’à Louis XIV. L’Espagne 
chassait les musulmans, 
l’Angleterre combattait 
l’Écosse, la Russie 
s’agrandissait au sud et à l’est, 
etc. 

 
Le XIXème siècle a été celui 

des nationalismes, aboutissant 
au nom d’une langue commune 
à la naissance de deux 
nouveaux grands états : l’Italie 
et l’Allemagne en 1870. Cette 
unité linguistique avait permis 
le regroupement, mais ce 
n’était pas le cas pour les pays 
constituant l’empire ottoman 
ou l’empire autrichien, soumis 
malgré eux à des souverains 
autoritaires dont ils contestent 
de plus en plus la légitimité. 

 
La guerre de 14-18 et la 

défaite entraînèrent 
l’éclatement de l’empire 
ottoman et de l’empire 
autrichien en donnant naissance 
à une multitude de petits états 
au centre de l’Europe 
(Roumanie, Bulgarie, Hongrie, 
Tchécoslovaquie) et dans la 
péninsule balkanique au nom 
du « libre droit des peuples à 
disposer d’eux-mêmes ». 

 
Avec la guerre froide qui 

s’installe dès 1949, l’Europe 
existe, mais coupée en deux : 

L’identité européenne (suite)  
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L’identité européenne (suite)  
on parle de l’Europe de l’est 
derrière le rideau de fer et de 
l’Europe occidentale qui a 
échappé au communisme.  

A l’ouest, les dirigeants ont 
voulu construire enfin une paix 
durable après trois guerres 
successives en moins d’un 
siècle (1870, 1914, 1939).  

Ainsi est né le marché 
commun à 6, puis des élargisse-
ments successifs ont instauré 
une dynamique qui aboutissait 
en 1995 au regroupement de 15 
états. On a commencé à croire à 
un avenir commun de pays 
ayant adopté la démocratie et la 
défense des droits de l’homme. 

Mais la chute du mur de 
Berlin en 1989 et l’effondre-
ment en dominos de tous les 
régimes communistes de 
l’Europe de l’est avaient changé 
la donne. Pour se garantir d’une 
tentative éventuelle de la Russie 
de reprendre les rênes, les 
démocraties populaires deman-
dent leur adhésion d’abord à 
l’OTAN, puis à l’UE.  
En 2004, l’UE passait à 25, puis 
en 2007 à 27 états membres. 
 

                          Est-ce à dire pour 
autant que l’Europe politique 
existe ? Au fil des années on a 
mis certes en place des 
institutions : un Conseil 
européen des chefs d’états, un 
Parlement élu au suffrage uni-
versel, une Commission chargée 
de gouverner l’ensemble dans le 
souci du bien collectif. Mais, à 
part Jacques Delors dans la 
décennie 85-95 à qui on doit la 
monnaie unique, aucun 
président de la Commission n’a 
réussi à imposer sa vision du 
bien commun aux 27 États 
soucieux de préserver leur 
souveraineté nationale. L’idée 

d’une fédération sur le modèle 
des États-Unis a fait long feu. 
Certains y seraient prêts, mais 
ils restent minoritaires. 

 
Pourtant après un long 

sommeil de l’UE, par petites 
étapes, pas à pas, et au fil des 
crises successives traversées en 
même temps par chaque pays 
membre, l’idée de s’unir pour 
mieux réagir fait son chemin. 
Déjà, avec la grande crise 
financière de 2008, la Banque 

centrale européenne a été 
autorisée à aider les pays du sud 
à ne pas faire faillite et à 
renégocier leur dette.  

Puis est venu le coup de 
tonnerre du referendum 
britannique en faveur du Brexit 
et la longue négociation de 
quatre années menée par Michel 
Barnier qui vient d’aboutir à un 
accord. Cet épisode a marqué 
les esprits par la nouvelle 
solidarité qui s’est affirmée 
entre les 27, tous unis contre le 
Brexit malgré les essais répétés 
des anglais de fendre l’armure. 
A mi-chemin de cette négocia-
tion a eu lieu l’élection de 
Trump aux USA, qui a forcé 
l’UE à prendre conscience que 
les Etats Unis ne feraient plus 
rien pour aider militairement 
l’Europe et qu’il allait falloir se 
débrouiller seuls.  

Puis a surgi la pandémie du 
Covid et ses conséquences 
économiques, les mêmes pour 
tous, et on a vu l’UE adopter un 
plan de relance colossal à 
répartir entre les 27 malgré le 
veto de la Pologne et de la 
Hongrie qui ont fini par capitu-
ler sous la pression des autres 
pays. Et enfin, l’étendue, la 
durée et la dureté de la pandé-
mie ont permis à la présidente 
de la Commission, Ursula von 
der Leyen, femme remarquable 
à tous points de vue, détermi-
née, efficace et reconnue 
comme telle, d’imposer une 
politique commune de gestion 
des vaccins afin d’en organiser 
une répartition équitable en 
même temps dans tous les pays 
de l’UE.  

lacroix.com 
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VIVE LE ROI !!!  

E t voilà, l’année 2021 est là ! 

Malgré tout ce que 2020 nous 

a fait subir … le temps avance bien 

vite et c’est bientôt l’Epiphanie !  

Et pour «tirer les rois » je me pro-

pose de vous donner quelques indi-

cations pour réussir une belle ga-

lette ! 

Tout d’abord il vous faut une 

bonne pâte feuilletée. Si vous ne 

savez pas la faire vous-même, je 

vous recommande de l’acheter, 

soit chez votre boulanger, soit dans 

certaines moyennes surfaces qui 

font réaliser leur pâte par leur bou-

langer (Grand frais, L’Arrivage...), 

elle sont bien meilleures que celles 

pré-étalées ! 

Commencer par réaliser la crème 

d’amande :  

Mélanger 75 g de beurre pom-

made, 75 g de sucre en poudre, 

une pincée de sel, 75 g de poudre 

d’amandes, 1 œuf, 2 cuillères à 

soupe de rhum et 15 g de maïzena. 

Bien mélanger afin d’obtenir une 

crème bien homogène. La mettre 

dans une poche à douille et ne pas 

la mettre au frais car elle serait 

trop ferme pour l’utiliser. 

Etaler une moitié de la pâte afin 

d’obtenir une cercle de 28 cm de 

diamètre. La mettre au frigo pen-

dant que vous étalez l’autre moitié 

pour le 2ème cercle de la galette. 

Déposer l’un des cercles sur la 

plaque recouverte de papier cuis-

son et y déposer la crème 

d’amande jusqu’à 4 cm des bords.  

N’oubliez pas d’y déposer 1 fève !  

A l’aide d’un pinceau, humidifiez 

les 4 cm des bords pour permettre 

une bonne soudure des pâtes.  

Couvrez avec l’autre cercle et sou-

dez bien  les bords en les pinçant. 

Dorez la sur-

face avec un jaune d’œuf dilué 

avec une cuillère à café de lait.  

Tracez des lignes avec le dos d’un 

couteau (et surtout pas le tran-

chant) pour la déco. Piquez avec 

la pointe d’un couteau à plusieurs 

endroits pour que la vapeur 

puisse s’échapper. 

Mettez au frais pendant que vous 

préchauffez votre four : 200° (th 

6/7). Enfournez et après 15 mn 

baissez le four à 180° (th 6) et 

poursuivez la cuisson 30 mn envi-

ron. Selon les fours, il faut quel-

quefois plus de cuisson… 

IL FAUT QUE VOTRE GALETTE SOIT 

BIEN DOREE et surtout vérifiez la 

cuisson en regardant le dessous 

qui doit être doré AUSSI ! 

Bonne et heureuse année à tous 
et à très bientôt j’espère.  
En attendant tirons les rois avec 
gourmandise ! 

 
Françoise Henry 

  

Recette 

Sur ces trois points : unité 
contre le Brexit, accord 
financier pour relancer 
l‘économie dans toute l’UE et 

non au cas par cas dans chaque 
pays, enfin accord sanitaire 
équitable, l’UE a fait des 
progrès de géant et en 
s’unissant ainsi elle s’est 
beaucoup renforcée. 

 

                                    Néanmoins, si l’UE 
se consolide en tant qu’identité 
politique, elle se construit sur 
des valeurs communes acquises 
à mesure des apports 
historiques et culturels qui ont 
constitué peu à peu au fil des 

siècles la richesse et 
l’originalité de notre 
patrimoine commun.  
 
Nous les évoquerons 
dans notre prochain 
numéro.  
( à suivre)  

 
Catherine Prost 

 

L’identité européenne (suite)  

Ursula von der Leyen 
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Que l’on touche à sa liberté  
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N on, le ministre ne devait pas 
connaître cette chanson de la 

demoiselle d’Avignon. La liberté, 
c’est sûrement l’un des mots des 
plus délicats à manipuler de la 
langue française. Depuis Vercingé-
torix, des hommes se sont battus 
pour l’obtenir et pour la conserver. 
Elle a donné lieu à des poussées de 
fièvre épisodiques qui parfois ont 
fait des morts, renversé des trônes 
et changé des régimes. Pour la dé-
fendre, les Gaulois ont toujours eu 
la tête près du bonnet. 
Et puis cette liberté, Voltaire et Hu-
go s’en sont portés garants et les 14 
quatrains qu’Eluard lui a dédiés 
sont bien sûr au premier rang de 
ces évocations. D’autres poètes 
l’ont mise en chanson, Florent Pa-
gny réclame celle de penser, pour 
Moustaki c’est une perle rare et au 
musée du Louvre elle guide le 
peuple sur un tableau de Delacroix. 
Non, le ministre ne devait pas sa-
voir tout ça, sinon il serait passé 
directement de l’article 23 à l’article 
25 de la future nouvelle loi qu’une 
cinquantaine de députés insom-
niaques voteront une nuit vers les 3 
heures du matin. 
Chaque matin nous apporte son lot 
d’informations toutes neuves. 
D’abord celles du Covid 19 avec les 
chiffres toujours un peu macabres 
de sa progression. Bien sûr, il y a 
des matins plus optimistes que 
d’autres, ceux où les moins dépas-
sent les plus. 

Un procès fleuve, compte tenu du 
nombre d’inculpés, de témoins, 
d’avocats, a lieu en ce moment. Pro-
cès chaque jour prévu, chaque jour 
remis par carence des uns ou des 
autres, et ceux toujours en route, 
jamais arrivés au port, toujours à la 
recherche de la virgule perdue, de la 
barre sur le T ou du point sur le i. 
 

Un grand homme politique est mort, 
une intelligence supérieure disent 
les commentateurs, mais aussi 
joueur d’accordéon ou footballeur à 
ses heures. Il nous a laissé le souve-
nir d’une époque heureuse, une 
époque où les mots confinement, 
attentats, casseurs ne figuraient pas 
encore dans les dictionnaires… 
Adieu Giscard ! 
 

Les Goncourt, Renaudot, Femina et 
autres ont enfin décerné leurs prix, 
sans enthousiasme. Il n’y avait pas 
la foule des curieux et des journa-
listes prêts à envahir la salle dès 
l’annonce des lauréats. 
 

Une bonne surprise, la jeune Valen-
tina a gagné le grand prix de l’Euro-
vision junior Elle a réussi là ou ses 
aînés échouent depuis 40 ans.  
 

Les sportifs poursuivent les pro-
grammes prévus. Pour les cyclistes, 
les courses de printemps ont eu lieu 
à l’automne, les footballeurs et les 
rugbymen jouent devant des tri-
bunes vides, cela ne les empêche 
pas de gagner, ni de créer quelques 
incidents au passage. 
 

Si on parlait un peu des fêtes de fin 
d’année ? Comment ? où ? et avec 
qui ? En général, la soirée de Noël 
se veut plus familiale, mais être 6 
seulement autour d’une table, cela 
va poser quelques problèmes de 
préséance. C’est un peu comme 
dans un jeu télévisé, parmi les ex-
aequo : qui va-t-on inviter ? Le 
grand-père de l’un ou la grand-
mère de l’autre ? Quant au réveil-
lon, toujours à cheval sur les deux 
années, celle qui se termine et celle 
qui commence, je pense que, en 
cas de fermeture administrative, 
comme ils disent, les restaurateurs 
ont prévu des paniers repas en rap-
port avec leur renommée que l’on 
ira chercher en « live ». 
Et puis, soyons francs, il y aura tou-
jours quelques malins pour pousser 
les murs de la réglementation.  
 

Pour ceux qui partent à la neige 
goûter l’ivresse des descentes sur 
des pistes aux noms de crayons de 
couleurs, la fondue et la tartiflette 
n’auront pas la même saveur. Les 
remonte- pentes interdits pen-
douillent tristement le long des 
mâts et les marmottes, les vraies, 
pourront dormir, tranquilles. 
Allez, n’oubliez pas les cadeaux, le 
Père Noël passe toujours pour tout 
le monde et livre à domicile. 
BONNES FÊTES À TOUS ! 
 
Lucien Duclos  
Décembre 2020 


